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Dieu protège ta France! 
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La journée 
Itonx l i i m i a a j o u r d ' h e ^ vendredi 4 

l a Chambre : l a première a été e e a s a -
créa à la d iscuss ion da la lavtstoa doua-

• a r la polit ique générale 
s • wr 

La « Journal otttotol » pehl ie u n dé-
c « ordonnent, penr la \m sept—tora 
p r ê c h a » , l a lerstotaro da M écotee 
U a » 

C'aat la aeconda hécatombe cette 
•née . 
On publ ie le programme officiel de la 

r e n é e aéra dn taar e t de H. FaUtores a n 
rade d e Cherbourg. 

* 
B * divers peinte, e n een t iaae à s igna-

i 

"'an échec au Reichstag, où l e pré lat de 
M sur l'impôt »ur lea success ions a éVf 
repoussé . 

— Lee p u i s s a a c e s ant décidé de retirer 
lea trenpee do Crète Tara l e 37 Juillet. 

— La situation, au Marée, n e s'est paa 
améliorée, malgré u n sneeéa rentparte 
p a r la mehalla ehériflanne aur le rege l . 

On s'embarque 
:- Autant dire «ans bourse délier, puisqu'on r verse que 0 fr. 30, on peut «'embarquer 

Marseille et faire une excursion a la fois 
pittoresque et pieuse à travers l'Egypte. 
Pour oe.la, il suffit de demander à la Bonne 
Presse le numéro de juin de Jérusalem qui 
reproduit les notés de voyage de If. Louis 
Ouérin, un récidiviste de retour du dernier 
Pèlerinage de Pénitent*. Texte fort intéres
sant, photo» variées e t inédites : le lecteur 
• 'a pas du tout, en feuilletant ce fascicule, 
ftsnpraaston toujours fastidieuse du « déjà 
nu ». 

Au pays de Jeai)f>e tV^rc 
lis ton! sons doute très nombreux ceux gai, 

* • cette muté* de ta glorification de Jet** 
tVArc, défirent visiter ûomremy. 

te Conseil général des Pèlerinages et de 
Hotre-Dame de Salut a donc répondu à un dé-
tir général en organisant un pèlerinage au ber-
eeau de ta bienheureuse Jeanne d'Arc i Dom-
remv. avec visite de Vaucauleurs et de Nancy 
aii les pèlerin» assisteront à la magnifique re
présentation de l'épopée de la Pucelle, par les 
artistes du théttre de la Passion. 

Départ de Paris le vendredi t juillet.) 
Retour à Parla le lundi 5 juillet. 
Demander le programme et tout le» rensei

gnements i M. le secrétaire des Pèlerinages, 
i, avenue de BreteuU, Paris, VHP. Prière de se 

t La Croix Illustrée » 
Séminaire du ne mère du 27 juin 

BAHflNCLES D'ACTVALITE : Les terres mécon
nues (M. Reverdy). — Thomas Paine ou his
toire d'un Américain Juge de Louis XVI (F 
Laureatie). — Les lectures J. Laurec). 

LE LIVRE Dit JOUR • Les riches depuis sept 
cent» ans (Vicomte G. d'Avenel). 

CAUSERIES : historique : La mort de Mirabeau 
et sa sépulture <F. Uuelaux-Montell) • Il y a 
:>0 sus : — mutitaie : La Société Paiestrlua : 
l'n Congrès de plaio-chant aux Sables-
rt'Olonne (A. Gastoué) : — humoristique : 
yKI* Bonlfaee (Gentil-Garou) ; — scienti
fique : Au pôle Nord; L'n chasseur d'épaves-
La houille (Cosmos) ; — Autour de la cuisine 
(Mme A. Le Proux) ; — Récréations hebdo-

• ssadalres. 

ROMANS ET NOUVELLES : Ln cœur d'apotre 
j . de la Bretounière). — Le livre de la 
lungta (R- Kipling. — Duke of Portlaad (Vil-
Jier» de l'Isle-Adam). — La précurseur 
(A. Aeteaque;. 

iV\RIETsWî k"n concert au Jardin des Plantes. 
— L'entrée » Milan en juin 1859. — Le télé
phone automatique. — La statue de Buffon. 
— Uréves/d'autrefois. — Glanes de la se
maine. 

ILLUSTRATIONS :' L*» exploits de Hubert La-
tham • l'élan; le vol. — Les lauréats de l'Ins
titut : L. ^lépOt et O. Voisin. — L'ambassade 
marocain»" a Parts. — Le taar et le kaiser : 
dans le canot du Boheniollem et a bord du 
Oneiseiuiu — La Galerie des Machines dis-
i.aralt — ADre» le tremblement de terre : la 
•TÎSr. . . . l ' i a l k a rf» Tj.mK^P CultUTe 

Le navire 
Sacristie et "réalise de Lambesc. 
intensive (croquis de Lemot). - . ... 
destructeur d'épaves Ssaeca. — Le champ de 
bataille de Solférmo. 
Aboantrtt"* : Un an, France 

C n o n r , « jrancs. — Maison 
S S M T S A * * Ô 

3a "la B«ma 
yatd. Paris, V I U V ^ ^ . . . . ^ 

P e n d e n t u n sé jour nécessa ire q u e 
nous venons de faire e n province, p lu 
s ieurs documents ont paru, é m a n a n t des 
sources les p lus autorisées, de f a ç o n . à 
n e n o u s la isser a u c u n doute sur l e s 
intent ion» du Souvera in Pontife . La 
Croix a re l ig ieusement publ ié dans ses 
co lonnes ces graves communica t ions . 
E l le l'a fa i t a v e c l ' empressement e t l e 
respect IHial qu'elle met toujours a ac 
cuei l l ir tout ce qu i vient du Vicaire de 
Jésus-Christ . 

De c e s articles, lettres e$ paroles a u 
thentiques, il résulte mani fe s t ement que 
de nouve l les et précieuses clartés nous 
• o n t d o n n é e s s u r ce qu'on peut appeler 
u n e évolution logique d a n s les app l i ca 
tions d e s directions pontificales concer
nant l'attitude d e s catholiques de France . 

S i l e s principes de ces directions n e 
changent pas , tes c irconstances n'étant 
p lus l e s m ê m e s , d e nouvel les appl ica
t ions comportent u n e l i gne de conduite 
e t d e s devoirs qu i n o u s a m è n e n t & c o n 
centrer n o s efforts sur l e terrain de l a 
défense re l ig ieuse . 

« Rien n e parait p l u s opportun et plus 
pratique, déclare, de l a part de S a S a i n 
teté P i e X, l e cardinal secrétaire d'Etat, 
que d'appeler tous les g e n s d e b ien à 
s'unir sur l e terrain nettement catho
lique e t re l ig ieux, conformément aux d i 
rections pontificales. » 

Et S . E m . l e cardinal Coullié, doyen 
de* card inaux français , développe e t 

| précise l a m ê m e pense <* 
. « D a n s Je» haute e n s e i g n e m e n t s d o n 

nés aux cathol iques de France , écrit-i l 
à M. Keller, il n'y a place pour a u c u n e 
équivoque : tout commenta ire l e s affai
blit, toute amplification ne peut que les 
dénaturer. 

» Le Pape e s t le Père c o m m u n d e tous 
les fidèles et de tous l e s • pasteurs, il 
s'adresse à tous s a n s distinction et s a n s 
préférence. 

» Les intérêts rel igieux dont il a l a 
charge d o m i n e n t l a s quest ions po l i 
tiques et ne peuvent se confondre avec 
e l les . S a parole appartient à tous' ses fils 
réunis ; e l le n'est la propriété d'aucun 
d'eux an particulier. 

» Lors donc qu'il nous convie à' nous 
unir autour de lui pour la défense de la 
religion, ce n'est pas pour que nous 
nous disputions l'appui qu'il nous offre 
au profit de nos , méthodes d'action 
quel les qu'el les soient ; c'est a u c o n 
traire pour qu'en dehors des quest ions 
qui nous divisent nous trouvions autour 
de lui et dans la hiérarchie l'autorité qui 
peut grouper toutes nos forces . 

» Que les catholiques cessent donc de 
discuter les instructions du Pape , ma i s 
qu'ils les suivent en se tenant f ranche
ment et loya lement l a nia in a v e c le désir 
s incère d'aplanir les difficultés au l ieu 
d'en créer de nouvel les . 

» Qu'ils la issent avant tout l 'auguste 
personne du Souverain Pont i fe e n 
dehors et au-dessus de leurs divergences 
d'opinions. » 

Nous avons tenu à reproduire louf a u 
l o n g c e s graves déclarations parce 
qu'elles s e suffisent à e l l e s - m ê m e s . Tout 
commentaire , c o m m e le dit le vénérable 
archevêque d e Lyon, ne saurait qu'affai
blir, et toute amplification ne peut q u e 
dénaturer un e n s e i g n e m e n t auss i clair 
et aussi précis. 

Nous ne rappellerons, o u ' u n . s i m p l e 
souvenir historique. 

Le Vat ican avait' espéré , e n nous d e 
mandant le ral l iement, que nous aurions 
pu reconquérir la majorité nécessaire 
pour améliorer le gouvernement et les 
lois. 

Léon X11I en leva i t aiu^i aux adver
saires tout prétexte h prétendre qu'on 
ne peut être à la fois républicain et c a 
tholique puisque l 'Eglise accepte e n 
principe toutes les formes de gouver
nement . 

Ce prétexte, nul ne peut plus l ' invo
quer qu'avec mauvai se foi, car malgré 
tous les efforts e t tous les sacrifices, les 
lo is sectaires et la pire de toutes, celle 
de l a Séparation, avec ses conséquences 
sacri lèges , ont mis l 'Eglise et l es catho
l iques hors la loi. Logiquement l 'œuvre 
légis lat ive a posé les bases de la destruc
tion complète du cathol ic i sme e n 
France. » 

Mise hors l a loi, l 'Eglise a retrouvé 
u n certain b ien : el le est libérée de toute 
servitude compromettante pour ses 
droits imprescriptibles . 

Le terrain de la lutte n'est p lus tout 
à fait le m ê m e ; il est de plus en p lus 
devenu le terrain directement rel igieux. 

Il est donc tout naturel et souveraine
m e n t sage que les catholiques se con

centrent sur ce terrain qui «et bien leur, 
que nul n e peut l eur disputer et où ils 
n'ont r ien & demander a u x adversaires 
ou aux vois ins . 

C'est l à que le Sa int -Père les convia, 
leur indiquant l e s c h e f s naturels à q u i 
l i s doivent obéir, les évêques , admira 
b lement un i s e u x - m ê m e s à l a Chaire 
d e Pierre . 

Pol i t iquement et c o m m e citoyens, l e s 
cathol iques gardent leur liberté et s'en 
serviront a u m i e u x des intérêts de la 
Religion et de l a Patrie, s a n s r ien faire, 
naturel lement , qui soit contraire à la loi 
de Dieu e t aux principes de l 'Eglise. 

.Mai s le Sa int -Père n e veut pas qu'ils 
e n g a g e n t l a Papauté e t ce couvrent de 
l'autorité du Sa in t -S iège t l es partis 
polit iques n e doivent point s ' imposer à 
la consc ience de l e m ê m e manière et a u 
m ê m e titre q u e ce grand parti qui d o 
m i n e tous les intérêts et q u e Pie X a ui 
jour appe lé « le parti de Dieu 

Gazette 
Ut Méridionaux... du Word 

n y a des Allemands qui veulent en 
remontrer à nos Méridionaux I 

Dn journal de Hambourg présente à ses 
lecteurs un jeune phénomène vraiment... 
phénoménal. 

Ce phénomène, Christian-Heinrich Hei-
neken, né a Lubeck, dès l'âge o> 10 mois, 

Ïarlait et posait des questions. A 1S mois, 
I récitait couramment une traduction en 

vers du Pentaleuque ; a 13, tout l'Ancien 
Testament ; à 14, le Nouveau. A 18 mois, il 
apprenait l'Histoire universelle, la géogra
phie, le latin, l'anatomie, et, entre deux 
tétées que lui, donnait sa nourrice, il con
versait avec elle en patois bas-allemand... 
Ces débuts promettaient à lAllemagns un 
Pié de la Mirandole ; mais « quand ils ont 
tant d'esprit, les enfants Vivent peu » I 

Les* parents du jeune prodige, conseillés 
n^fear son maître, eurent la vanité et la_fu-

rets de la Rel igion e t de l a Patrie dans 
la lutte électorale et au Par lement ; tout 
au contraire, il les e n loue et tes y 
encourage . S e u l e m e n t i ls le feront 
c o m m e ci toyens et non & litre de m e m 
bres d'une organisat ion imposée par 
l 'Eglise. Et c e s era u n e réponse p l u s 
topique encore a u x sectaires qui 'pré
tendent s a n s ce s se opposer l a rel ig ion 
catholique au gouvernement de leur 
choix . L'Eglise n'est pas un groupe d'op
posit ion à toile o u telle forme polit ique, 
puisqu'el le interdit expressément ' à s e » 
fils de l a confondre, e l le e t son Chef, 
avec aucune d e c e s formes dans les 
luttes pol i t iques. 

Ce que S . S. P ie % nous demande , te 
pape Léon XIII, e n vertu des m ê m e s 
principes e t .des m ê m e s directions, nous 
l'aurait d e m a n d é devant la n o u v e l l e 
s i tuat ion qu i nous es t faite . 

ntoue a v o n s a' p e i n e beso in d'ajouter 
I que n o u s n o u s conformons ent ièrement 
l £ ^ 4 * * * û i K « ï s * » dtr flàttveràlx. 

L a Ctoîse n'a j a m a i s eu, se lon l'esprit 
de e a fondation, qu'un s e u l désir, une 
seu le ambit ion, une seu le l i gne d e c o n 
duite : défendre l 'Eglise, c o m m e l e 
Pape , Chef d e cette Egl i se , veut qu'on J e 
défende. 

Notre volonté S nous , directeur e t co l 
laborateurs de ce journal , n e saurai t 
changer : toujours nous avons cons i 
déré c o m m e des ordres les dés irs d u 
Chef d e l 'Eglise. Et d a n s le «as présent , 
l 'obéissance n o u s est d'autant p lus faci le 
que l'espirit d e ee journal , notre titre et 
le sigfie sacré qui brille e n tête d e nos 
colon nés , nous dés ignent l a lutte re l i 
g ieuse , Je n o n combat de l a foi et de 
l'apostolat populaire, c o m m e le premier 
de n o s devoirs et la première- ambition 
de tous ceux qui nous suivent . 

C'est donc abso lument e t avec joie que 
nous gardons notre modeste p lace sur 
le terrain indiqué par le Chef. Tout notre 
concours dans l a faible ma i s entière 
mesure de nos forces est assuré & N o s 
se igneurs les évêques pour l e s aider, 
se lon la l i s s e de conduite tracée par l e 
Pape , dans la besogne d'organisation et 
de dé fense rel igieuse. N o u s voulons , & 
leur suite, contribuer, c o m m e Jeanne 
d'Arc, à ramener l a France à Notre-Sel -
gnettr_Jfeus-Chrisf. 

P A U L F X R O N - V R A I V 

sssssastiœ de la présenter au roi Fré -
n^nT^i^iT^JZ^nm iv9àà*W*#w *******&> LeatanWators âgé 
Il est d e toute é v i d e n c e iq"l» «• « • * * W 8 ans. obtint les lMwraeurs d'une a S -

n e desapprouve pas , b ien lo in de la, dtonoe solennelle où le monarque, assisté 
c e u x ' q u i cherchent à défendre l e s inté- des homme» les plus savants du royaume, 
"™™™™™™™™™™™™™™™™"™™™™™w- voulut s'assurer lui-même de son érudi

tion. L'enfant, très faible, pouvant mar
cher & peine, était porté dans les bras de 
sa nourrice. 

Le voyage à Copenhague le fatigua 
beaucoup. Revenu en Allemagne, il ne fit 
plus que languir, sans rien perdre toute
fois de sa force intellectuelle. Il v i t venir 
la mort avec courage, demanda un sque
lette pour vérifier un détail d'énatomie, 
discuta la question de l'immortalité et 
mourut. ^ ^ H ^ ^ ^ ^ H s s m ^ m m H 

A voire aise, Momtmr le substitut 
' Au roui* de oe fantastique procès i n 

tenté & M. l'abbé Jouanne pour une leçon 
de eatéehiame, le substitut a la Cour d'ap
pel de Rennes a eu quelques phrases mal
heureuses en parlant de l'abbé Jouanne, 
« ce singulier éducateur qui lisait aux en
fants du catéchisme des articles de la 
Uroifc ». 

Entre nous. Monsieur le substitut, un. 
article de la Croix peut trouver plus faci
lement sa place au catéchisme qu un article 
du Matin dans un cours de morale. 

Et Maurice Barrés rappelait, l'autre 

^
ar, k la Chambre, qu'à Paris, dans un 
eee, en guise' de leçon de morale, ou lit 

Ljë Maria, faute de mieux, paraît-il. 

U * Créw * à BUM 
La Semaine religieuse de Besançon nous 

toit savoir qu'à. Beifort on a une singulière 
façon de comprendre la.4iberté de la presse, 
laquelle suppose - r ou nous n'y comprenons 
rien — le droit die vendre sur la voie pu
blique la Croir aussi bien qu'un autre jour
nal. 
. 11 parait qu'à Belfort on injurie et on 

menace de coups quiconque se hasarde à 
vendre sur la voie publique le journal la 
Croix. Bien plus, on pousse le cynisme jus 
qu'à poursuivre lé vendeur dans son domi
cile privé : on lui arrache le reste de ses 
journaux invendus, on les met en morceaux 
et on le roue de coups. 

Nous signalons ces faits regrettables en 
invitant les catholiques à faire leur devoir 
pour obtenir une liberté élémentaire. 

D'eu vient l'expression : t C'est de Ut 

•ne n MI-WISI di Loiguiil 

Mme la marquise de Longueit, la bien
faitrice de la commune de Saint-Quintin 
(Puy-de-Dome), poursuivie pour... détour
nements d'objets du culte, avait été ac
quittée deux fois, par le tribunal eorrec-
tionnnel et par la Cour de Rlom. Ce dernier 
arrêt avait été cassé par la Cour de cas
sation et son affaire renvoyée devant la 
Cour de Lyon. 

La décision rendue par la quatrième 
Chambre de la Cour est conforme aux 
deux précédentes : pour la troisième fois, 
Mme de Longueil est acquittée. 

Sovs publierons dans noire numéro 
portant la date du 7 juillet ' 

autour 
d'un Secret 

par D. FRADRIN 
"Les romans policiers ont toujours r e n 

contré auprès du public une particulière 
faveur. 

Autour d'un secret 
| est une œuvre originale, palpitanie d'in

térêt; les événements s'y poursuivent 
avec autant de rapidité que de logique. 
Rien de captivant co-mme de suivre las 
exploits du policier amateur Harie et de 
s'associer à ses recherches dans 

gnognotte * 
A cette question, voici ce que répond un 

» curieux » : 
« Gnognotte forme possible de gnangnan, 

redoublement du vieux franc, niant, néant, 
rien. Ognognottp évoque nigaud, individu à 
l'eaprit nul, sans valeur. 

» Rapproohez Aude : gnogne, nigaud; Au» 
vergnat : gnognotte, chose de rien, sans v a 
leur ; Boulonnais : gnognotte, vétille ; Cen
tre : gnognot, imbécile ; parler de Démuin 
(Picardie) : gniognoterie ; Fore» : gnogne, 
nigaud ; Normand : nioniotte, niaiserie, v é 
tille ; Picard : gningnin, gnognotte ; Pro
vençal : gnogno, individu peu intelligent. 

» Le mot « gnognotte » est relativement 
récent. On le trouve employé par Balzac: 

» Josépba ? c'est de la gnognotte I cria 
l'ancien commis-voyageur. Qu'ai-je dit là, 
gnognotte! Je suis capable de lâcher cela 
quelque jour aux Tuileries I » (Balsac : 
Cousine Btt\ fette, 1846.) • 

VOL LÉGAL 

Autour Q un secret 1 

L'Etat et la Ville de Par i s <m vertu 
d'une loi qui parait à l'Officiel d'aujour
d'hui 25 juin, échangent un immeuble do
manial de 2 871 mètres carrés, situé a 
Paris, rue de Pontoise et rue Saint-Vic
tor (lisez : le Petit Séminaire de Saint-
Nicolas du Chardonnet, qui n'appartient 
pas plus à l'Etat qu'il n'appartiendra à la 
Ville de Paris) contre un immeuble com
munal de 1541 mètres carrés 85, rues 
Paul-Dubois, Perrée, Gabriel-Vicaire et le 
surplus de l'Ilot de l'ancien marché du 
Temple. 

* 
Par une série de décrets publiés à l'Of

ficiel du 25 juin, sont attribuées à l'Etat 
les oeuvres d'art légalement volées à l'évê-
ché et au Grand Séminaire do Xancy, à 
l'archevêché «t au Grand Séminaire de 
Lyon, à l'évèché et au Grand Séminaire 
d'Orléans, au château da Touvent, dé
pendance de la mense archiépiscopale de 
Bourges; au Grand Séminaire de Blois, à 
l'évèché de Luçoc. 

En outre, sont attribués : 
Au Bureau de bienfaisance de Saint-

Malo (Ule-et-Vilaine), tous les biens mo
biliers et immobiliers volés à la mense de 
l'église de Saint-Malo, et comprenant no
tamment : 1* un titre de renie 3 '4 sur 
l'Etat de 3 ;U0 francs; 2* une propriété 
dite du Rocher, avec ses dépendancea et 
les objets mobiliers la garnissant, située 
à Saint-Servan; 3* une maison située à 
Saint-Malo; 4" la poudrière du Talai'd, à 
Saint-Malo; 

A la commune de Nieul-sur-Mer (Cha
rente-Inférieure), une maison avec jardin 
et dépendances volée & ia mense épisco-
pale de La Rochelle; 

A la commune de Taurinya (Pyrénées-
Orientales), une m v s o n située à Tauri-

uya et volée * la Fabrique de l'église de 
cette commune. 

Enfin, l'Officiel de c e même 25 Juin 
publie la liste des biens volés en vertu 
d'une loi inexistante aux établissements 
ecclésiastiques du département de ia 
Mayenne. 

La liquidation 
des VisitaMBes de Grenoble 

De notre correspondant: 
Le tribunal de Saint-Marcellin a con

damné M. Cauwès, secrétaire général de la 
préfecture et le liquidateur des v i s i tan-
dines, à rembourser à s ix religieuses le 
montant de leurs apports, atteignant 
50 000 francs. 

Les curés da l'Ardeche 
SMMt poursuivre les jsttnitui 

qui les Insultent 
De notre correspondant particulier? 
La Croix a parlé dernièrement du procès 

«n dommages-intérêts intenté par 140 prê
tres de l'arrondissement de Largantiére 
contre lé gérant du journal le Républicain 
des détenues, h Largentière, pour des 
articles de ce journal où «es ecclésiastiques 
ee considéraient comme visée et qui cri
tiquent un mandement sur la presse, de 
Mgr Bonnet, évoque de Viviers. 

.Aujourd'hui, ce sont' les 133 prêtres de 
l'arrondissement de Tournon qui se re
tournent contre le gérant de la Haute Ar-
dèche, d'Annonay, e t .du Tournon républi
cain, qu'ils assignent en dommages-inté
rêts pour des articles diffamatoires et in
jurieux. C'est en se défendant que le clergé 
se fera respecter. -

UB inUbiUui toicnix 
L'Avenir eu Puy-de-Dôme publie la s tu

péfiante.nouvelle suivante : 
Le jeudi 17 juin, vers 11 h. 1/2, un pro

priétaire du village de Mazal, commune de 
Cbapdes-Beaufort, M. Jouberton, aperçut 
deux individus en train de briser une 
oroix qui se trouve à l'entrée du village. 
Il appela deux de ses voisins, Jacques et 
Jean Grange, e\ tous trois se mirent à la 

tpeuwuit» îles vandales. Ils parvinrent > 

fWfaiîY fin ? aiftrc croix, qtfiis sappreXieut 
à renverser, e(, à leur grande stupéfaction, 
ils reconnurent l'instituteur Lespinard et 
le fils Gaston Faure. 

— Cest vous qui venez d'abattre cette 
croix? leur demanda M. Jouberton. 

— C'est nous, " répondit cyniquement 
Lespinard; ce n'est pas la première et ce 
ne sera pas la dernière. 

Quelques instants après, l'instituteur 
Lespinard et Gaston Faure étaient surpris 
arrêtes devant une autre croix à l'entrée 
du bourg. Ils allaient certainement l'abat
tre, quand survint M. Jean Chantoranne. 
L'arrivée de ce témoin gênant les fit partir. 

Le même tour, à 2 h. 1/2, Mme Chomil-
lier, de Purvarières, apercevait les deux 
mômes individus arrêtés devant la croix 
des Millet, une belle croix eh pierre de 
Volvic. Quelques instants après, la croix 
était trouvée jetée à terre. 

Ces faits, comme on le devine, provo
quèrent une grosse émotion dans le pays, 
car nos populations de la montagne sont 
profondément attachées à leurs traditions 
et considèrent les croix placées dans leurs 
villages comme faisant partie du patri
moine national. En présence de l'indigna
tion de la population, M. Chanteranne, 
l'honorable maire de Chapdes-Beaufort, 
encouragé du reste en cela par le maire 
des Ancices, adressa, vendredi, une double 
plainte au juge de paix de Pontgibaud et 
au procureur de la République à Riom. 

Violation 
de la neutralité scolaire 

Un groupe de pères de famille de Jouy-en-
Plthlverals (Loiret) «dresse 1 l'inspecteur d'Aca
démie la lettre suivante : 

M. l'instituteur de Jouy-en-Pithiverais, 
sous prétexte de certificat d'études, s'est 
permis de faire l'école le dimanche 13 juin, 
a quelques enfants, et ainsi il a empêché 
ces enfants de remplir leurs devoirs reli
gieux ; or, deux de ces enfants ont fait leur 
Première Communion, il y a huit jours, le 
dimanche G juin. Cet instituteur a donc 
été manifestement contre la loi scolaire, 
contre la neutralité, bien p l u s contre la 
loi du repos hebdomadaire. 

Nous, pères de famille, nous entendons 
que nos enfants aient toute liberté, soit 
les jeudis, soit les dimanches, pour aller 
la ou bon nous semble et faire ce que nous 
voulons. Nous nous permettons de de
mander à M. l'inspecteur d'Académie se 
qu'il pense de la conduite de M. l'institu
teur de Jouy-en-Pithiverais. Nous avons 
le droit do connaître cette réponse. 

Nous espérons que cette protestation 
sera entendue par l'autorité académique, 
car les instituteurs doivent être les pre
miers à donner l'exemple du respect des 
consciences de leurs élèves. 

l'n groupe de pères de famille. 

• 
de Chahaiiûes (Sartbe) 

Cet blocards décidément 
manquant de tact et de scrupule 

De notre correspondant du Mans: 
Une vive émotion règne dans la popu

lation de Chahaignes, par suite d'une dé
cision qu'a prise la municipalité biocarde 
de cette locaiiié. 

Voulant se procurer de l'argent pour 
agrandir la mairie et les deux écoles lal-
q\n'-s, catte municipalité a décidé de dé
molir, afin d'en avoir les matériaux, une 
ancienne chapelle située au milieu du c i 
metière, sans souci de profaner et de v io 
ler plusieurs lombes qui .s'y trouvent et 
où reposent les ancêtres de* ftfmillesr exis
tante* 

La vie pariemertîire 
Une savante embuscade est dretsée t a * lea 

pat de M. Clemenceau qui renaît H ; . > 
échapper — Les cambistes, qui Hiatiiiiati 
la France dam un vatte système f «pU> i 
U M , f indignent qu'an drette det flcNa. 
contre aux — Aurens-neus la rétarmp 
électoral 7 — U aftwU» d'Wer 
— M. Clemenceau déclare à un greup» 
de députés que. partisan M principe da, 
scrutin do liste, il mairmendra !t tervtln 
uninominal peur empêcher l'écrasement de 
son parti — On exhume das cartons p i w m w 
siéreux de la Chambre las papiers Mapp, * 
tmjtrini peur les livrer i la puWiche 

Les combistes avaient dressé sur le che
min ne M'-Clemenceau une se anii i iidom 
cade et la discrétion la pins - risjoubeusf 
avait été observée par les conspirateur». 

C'est dans un défilé très étroit, an dé
tour d'un sentier, que l'armée des raécaav 
t enu a engagé la bataille. Déjà les troupe» 
ministérielles fléchissaient, lorsque M. Q e r , 
monceau se porta à l'avartt-garde e t leur , 
souffla la confiance. 

Il «'agissait de fiches. 
Quand le général André, avec le concoure 

de la Maçonnerie, enserrait notre armée 
dans un vaste système d'espionnage, la* 
Allemane. les Berteanx, les Steeg, les B*u-
rély trouvaient cela très bien. L'ancien m i 
nistre de'la Guerre est toujours membre du. 
Comité exécutif du parti radical et radi
cal-socialiste ; il eet honoré, vénéré presm. 
que à l'égal du « petit père ». ' I 

Mais les cambistes n'admettent paa 
qu'on retourne le système centre eux. Lea 
fiches, qu'ils jugeaient si néeeeaaires à'tat 
défense de ia Mpubiique, lorsqu'elles Vi
saient les officiers, leur paravasent odieu
ses du moment qu'elles les ceftoernent. 

Ils trouvaient naturel ouMaT installât * va 
délégué anonyme, irresponsable, dada c h a 
cune d e a BOOM communes de France, e t 
ils s'indignent qu'on ose jeter sur leur v i e 
un regard' indiscret. 

L'alerte a été chaude, mais M. Clemen
ceau a triomphé tout de même A une i m - . 
posante majorité^— 33S"voix contre 1»4. 

D M » , la majorité, eoua trou von " 
men^breVde l'opposittoè, la • 

nard. Archambeaud. Argeiièe, Avnard, Bar-
tissol. Paul Bertrand, Bennevay, Beoctdt, 
de Boury, Brice, Emmanuel Brousse, Bu»-
sat. Carnot, de Chambrun. Coacbe, Corhu-
det, Deiaune, Dior, Duclaux-Montefl, d"Elis-
sagaray. Failliot, Gaffier, Gauvin. de Oon-
taut-Biroa, Guillain, Hémon, Hecnessy, Hu
gues, Kran£e. Laniel, Laurent, Lehssadv, L e -
maire. Lemire, Mando, Monsservin, Mon». 
tier, Ory, d'Osmoy, Munln-Booed 
main Périer, Perroche. Pinault, 
Rose, Rudelle, Sibille, Thierry, Thtorry-
lanoue. 

Parmi les abstentionnistes, figurent sept 
députés de l'opposition : MM. Auriol, Bain, 
lande, de Belcastel, Charles Benoist, Gourd, 
Prêche et Quilbeuf; dix-sept parmi toi 
absents par congé : MM. Alioot, G. Berger, 
Laurent Bougère. Cachet, Eagerand. de 
Fontaines, Guilloteaux, Lefas, Masaabnau. 
Ollivier, L. Passy, Piou, Pradet-Balladé, 
Jules Roche, de Rosanbo, E. Schneider, V i l -

Eii résumé, M. Clemenceau r e t r o u v e * 
peu près la même majorité chaque f d S 
qu'il pose la question de confiance. C > 4 
moins pour hil que l'on vol* qn* • 
ses adversaires. 

\ * 
Aurons-nous la réforme éWiocelfO 
Hier encore, j'aurais répondu : peut-être^ 

aujourd'hui, je dis: non. Il ne faut p la t 
se leurrer du plus petit espeir. 

Que s'est-il donc passé depuis vingfe 
quatre heures ? Rien ou peu de chose» 
Mais M. Clemenceau s'est laissé aller à dea 
confidences. 

Pressé de questions par une domaine 
de députés dans tes couloirs intérieurs, i l 
a fait la réponse suivante: 

«J 'a i toujours été partisan eu principe: 
du scrutin de liste. Je connais tous aja 
arguments que l'an peut apporter contpâ; 
le scrutin uninominal, on n en dira même, 
jamais autant de mal que j'en pense. 

» Mais je représente au pouvoir le parti 
radical, et je ne peux vouloir la ruine de 
mon parti. ,*• 

» Je sais bien que l'on me fera deux 
objections, dont j'apprécie la valeur. D'une 
part, les radicaux auraient dû accepter 
la réforme électorale comme rançon de» 
quinze mille; d'autre part, ils risquent d e 
voir se nouer contre eux de Bangereuses, 
coalitions pour la conquête de> la repré
sentation proportionnelle. 

Mais, entre deux m a u x H faut choisir 
le moindre, et j'estime que l e scrutin d'ar
rondissement est encore le système on) 
nous permettra le mieux d'empêcher S -
non la défaite, du moins la déroute du i*s> 
dicalisme. 

» Je n'en reste pas moins fidèle à mies 
déclarations et à mou programme, a con
clu, sardonique et railleur, M. Clemenceau. 
Mais il faut savoir attendre le moment f a 
vorable; nous reprendrons cette conver
sation après les élections. Au revoir, Mes
sieurs. » 

Dans le petit cercle qui entourait M."l» 
président du Conseil se trouvaiejn 
MM. Charles Benoist, Varennes, Ayaarg, 
Zévaès, et d'autres encore. 

La conversation m'a été rapportée pan 
un témoin oruialre et auriculaire, , 

« ' ""m. 
Qui pense encore aux papiers Monta* 

fnini ? Ils sont tombés dans le plus som-, 
re oubli. On les croyait ensevelis peur, 

toujours dans les armoires du Palais-
Bourbon, et voiri que M. Bourély, rap-
^ r t e u r de la Commission d'enquête, veut 

restituer à la curiosité publique. 
Il a déposé, hier, son rapport sur le b u 

reau de la Chambre. Celui-ci ne sera d'ail
leurs distribué qu'après les vacancea. 

La député de l'Ardèche a, sans douta, 
voulu jouer un mauvais tour au prés i 
dent du Conseil. C'est une grosse mala
dresse qu'il a commise. Cette. publkdBftj» 
tat-dlve oe sera- «R&bie FrfiftfonneT s W -

'• tout a^càrtMns aSVs <to * f S P Â J v j 


